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bernent de la limiter ; il ne peut, par exemple, 
limiter le» rereemento des caisses d'épargne, 
versements qui augmentent tous les iours .•* 

que. Il y a tfstneurs, au budget? uu crédit pour 
I intérêt de U dette flottante et le contrôle de 
la Chambre peut toujours «exercer efUoaee-

Eu oe qui concerne rémission du 1 0/"_»a>or; 
UseaMs. le iroureniement doit réserver M 
Uoertéd'actiou et choisir son moment pour 
faire reite émission. - - - . . . ^ 

L , a M M M rends publies doit rester livré 
à lui-même et n'être jamais influencé par des 
paroles ou des communications du ministre. 
(Trèstoieal tresMealJ 

Le ministre proteste contre toute imputation 
contraire.. (Aupssu dissemen ta. ) 

si le ministre des finances déclare que les finances *ont conduites arec prudence et que 
le pays pe«t être rassuré. La situation est tou-
joowosist l—te et la première qurosaioe de 
janvier a d o m é 11 minions de plus-value, alors 
f ^ e y i y a e j j e e n t è r e . la plus-value n'était que 
de 1,«n0.»«rrrancs. applaudissements.) 

M. Rossa» dit qu'il accepte l'ajournement de 
la discussion sur le compte de liquidation. 
Cett par un senUmeat de patriotisme que les 
Chambres ont fardé, jusqu'à présent le silence 
sur ce compte, mais c< Ue discussion devra 
venir prochainement. U est juste de recon
naîtra des a présent qu'il y a t milliard 914 
millions de crédits ouverts mais non consom
mée, et que, par conséquent, les ressources 
u ont pas encore pu être réalisées pour ces 
1,941 millions, mais elles le seront un jour ou 
I autre. Quant aux 9oo millions d'obligations 
sexénaires, on s'écarie de l'esprit de la loi en 
perpétuant cette loi. 

La nécessite d'un emprunt à réaliser est in
contestable. Il y aura au moius 500 millions a 
emprunter sur les 1.944 millions autorisés Le 
gouvernement fera cet emprunt, sous sa res
ponsabilité, au moment qu'il j i géra convenable, 
II n'a pas à s'expliquer sur co point ; mais la 
réponse qu'il refuse a M. Ilaentjon*, il l'a faite 
à 1 opinion publique en déclarant son intention 
de retarder autant que possible l'émission du 
3 o/O amortissable. Or, si le gouvernement a 
raison de garder le silence sur ses intentions, 
11 est fâcheux qu'il ait annoncé ce retard; telles 
circonstances peuvent se présenter où il V au
rait avantage à réaliser l'emprunt a bref délai, 
par exemple si des puissances étrangères ve
naient chercher a recueillir sur notre marché les 
épargnes françaises. 

Il ne faut prendre d'engagement dons aucun 
sent. Les déclarations de M. le ministre peu
vent avoir pour effet de favoriser la spéculation 
eu écartant du marche l'éventualité d'un 
emprunt prochain ; s'il y avait lieu de réaliser 
cet emprunt a une date plus rapprochée, on 
pourrait se plaindre d'une surprise. 

Quant à !'é njvsion de bous du Trésor, elle 
serait une imprudence ; la Dette flottante est 
doja assez chargée. Le ministre des nuances 
ne doit à personne l'indication d'une date, 
mais il doit se tenir également en gard* con
tre la bâte et contre l e retard. (Très-bien 1 à 
droite.; 

M. UAONIN di clare qu'il ne s'est engagé ni 
à bâter, ni a réaliser, ni a retarder l'emprunt ; 
il a entendu réserver absolument sa liberté 
d action et toute autre Interprétation de ses 
paroles serai t erronée. (Très-bien 1 Très-bien!). 

M. UABNTJBNS dit qu'il n'a jamais demandé à 
quelle epoq te ce ferait l'emprunt, ni même 
pourquoi ou a laissé circuler, pendant plu
sieurs jours, comme oitloteuse la note du 
Temps. 

\L 1 R PséSTOUNT fait reraixauer s l'orateur 
que cette note n'avait aucun caractère officieux; 
elle s'est produite dans les conditions ordinai
res de la liberté de la presse. 

M. UARNTJENS ajoute qu'il a tenu à consta
ter les ch lires du compte de liquidation et de 
la dette flottante et qu'il regrette de constater 
le silence du gouvernement a cet égard. 

L'interpellation est close. 
INTERPELLATION DE I . PROUST 

Le président annonce l'interpellation de al. 
Proust sur les affaires de l'Orient. 

Sur la demande de M. Barthélémy Sl-lll-
lalre, la discussion de celte interpellation est 
fixée au 3 février. 

pensums DE RETRAITE . 
ET INSCRIPTIONS 1ARITIIES 

L'mawible des propositions relatives aux 
pension* de retraite et aux inscriptions mari
times est adopté. 

INONDATIONS DANS LES COTES DD NORD 
La commission d'accord avec le ministre 

combat la prise eu considération de la propo
sition d'Indemnité touchant les dégâts occa
sionnés parles inondation» des cotes du Nord. 

La proposition est rejetée par la Lnimbre. 

LOI SDR LA PRESSE 
La discussion de la loi sur la presse est 

ajournée à lundi. 

ELECTION D'UN SECRETAIRE 
L'élection d'un secret lire pour compléter le 

bureau est fixée a mardi. 
La séance est levée. 

LE MARIAGE DE ROTHSCHILD 
Lundi, A l 'occasion du m a r i a g e •lu b a 

ron Leopold de Rothschild avec Mlle P e -
rugia , air Albert S a s s o o n a donné un 
grand bal d a n s s o n hôtel princier d'Al-
bert-Gate. S. A. R. le ' prince de Galle* 
honorait cette fête de s a présence : il a 
ouvert la bal a v e c Mme Sas*or>n, s œ u r 
de la nouve l l e baronne de Rothschild. 

On remarquai t dans la bri l lante ass i s 
tance l a d u c h e s s e de Manchester , e n toi
lette b lanc et or ; lady Dudlev, toilette de 
sa t in bleu o r n é e de roses j a u n e s ; lady 
l .ansdale , en noir, a v e c brodonea d'or ; 
lady H a m t l o n , éga lement e n noir , a v e c 
dentel les de même ; la baronne Alphonse 
de Rothschild, robe b lanche a v e c tra îne 
île ve lours é ineraude ; la baronne James 
de Rothschi ld , sat in s a u m o n ; lady Forby, 
en noir, a v e c des gu ir landes de roses ; 
Mme Cahen d'Anvers , e n blé* de roi , 
a v e c des roses corai l ; lady Mandevil le , 
e n b lanc ; lady Caste lreagh, e n rose . 

La fiancée étai t adorable et sembla i t 
recouverte d'un n u a g e de tulle ro-e . 

l'ai UJI les h o m m e s , on remarquai t les 
a m b a s s a d e u r s d'Autriche et de Russ ie , 
lord Gran ville, lord Fife, lord Caste lreagh, 
les barons Alphonse , Arthur e iXat/hu-
ntel de Rothschi ld. 

Ajoutons m a i n t e n a n t que lques détai ls 
A c e u x que n o u s a v o n s d o n n e s hier re la 
t ivement a u x fêles nuptiales . 

Le c é r é m o n i e re l ig ieuse a c o m m e n c é 
par de» c h a n t s Israélite a v e c a c c o m p a 
g n e m e n t d'orgues. . 

A deux heures a lieu l'entrée de la m a 
rie , qui pre&d place s o u s le dais p lacé au 
cen tre de la s y n a g o g u e . A s a droite s e 
t ient Mine B r u g m è r e ; derrière e l le «ont 
les demoise l les d'honneur : Miles Béatr ix 
de Rothschild, S a t s o o n e t Morbes. Les 
g a i ç >ns d'honneurs étaient MM. Fritz 
P e r u g i a et Arthur e t Edouard de Roths
chi ld. 

A d e u x h e u r e s trente , le rabbin offi
c iant lit un d i scours où i l traite des de
voir» qui vont incomber a u x n o u v e a u x 
m a r i é s , et appel le s u r eux la bénédict ion 
du Tout -Pu i s sant . A deux heures , on re
lève le vo i le de la mariée , qui parait 
d a n s tout l'éclat de s a beauté brune, et 
on lui remet la battue nupt ia le . 

S. A R. l e pr ince d« Gal les e s t re s t é 
qualqaésV jnatant» après I» c é r é m o n i e 
pour vi»]te« la « .ynagegue . 

Comme n o u s l 'avions déjà a n n o n c é il y 
a quelques jours , un orches tre , m a n d é 
de T i e n n e tout e x p r è s , e s t venu prêter 
s o n c o n c o u r s a u x fêtes du m a r i a g e . 

A u repas nupt ia l , le pr ince de Gal l e s , 
p lacé antre la mar iée et M"* S a s s o o n , a 
porté un toast au baron Leopold d e R o t h s -
<-JiiW e t A s a jeune épouse . Le baron a 
répondu par quelques paroles é m u e s . 
Lerd Beaconsne ld s'est ensu i te l evé e t a 
porté a n toast à la famil le roya l e d A n 
g le terre , qui s'est rendue si c h è r e à s e s 
suje ts e n p a r t a g e a n t leurs jo ies et l eurs 
c h a g r i n s . Le pr ince de Galles a remerc ié 

lord Beaconsneld de luf isvoir donné l 'oc
cas ion d'exprimer s a s y m p a t h i e à l a f a 
m i n e * * Rothschi ld . 

["la c o u t u m e Angla ise , l es a m i s 
* au départ des époux ont jeté un 
derrière leur voi lure . 

H f a u t ajouter & la liste) des c a d e a u x 
fai ts * M. Leopold d e Rothschi ld A 1 o c c a 
s ion de son m a r i a g e , ce lui du pr ince de 
Gal les ,qui cons i s te en une a igu ière e t son 
bass in an argent repoussé , r eprésentant 
Hercule va incu par u n e N y m p h e . 

Le n o u v e a u m a r i é a d o n n é A c h a c u n e 
des demoise l les d'honneur un brsce le t 
porte -bonheur en o r , bracelet dess iné par 
l u i - m ê m e . 

La moit ié de la face extér ieure du bijou 
e s t formée des n o m s des deux époux 
« Marie et Leopold > dont les lettres A 
jour s o n t entourées de rubis et de d ia
m a n t s . A l' intérieur, une inscript ion rap
pelle l a data de la cérémonie nupt ia le . 

(Gaulois.) 

LETTRE DE P A R I S 
(de notre cor~espon lant particulier 

Paris, le 22 janvier 1881. 
Le discours prononcé par U. (Jara-

betta, en prenant, hier, possession du 
fauteuil de la présidence de la Chambre 
des députés, discours dont la Chambre 
a ordonné l'affichage dans toutes les 
communes de France, a été placardé 
oe matin, dès l'aube, sur tous les 
murs de Paris. Il était donc imprimé 
d'avance, s'écrie la foule peu habituée 
à de tels prodiges de célérité. Je n'o
serai dire non. En tout cas, un« chose 
paraît certaine, c'est que ce discours 

Îue les mauvais plaisants qualifient 
e discours du Trône ou de Message 

présidentiel a été communiqué par 
arance aux ministres. Rieu ne manque 
donc, pas même le tou solennel avec 
lequel il a été lu, pour le faire consi
dérer comme un document gouverne
mental par excellence aussi bien sur 
les questions intérieures que sur la 
question extérieure. 

Cette dernière se résument dans 
l'abandon proclamée de toute ingé
rence directe ou indirecte dans les 
affaires d'Orient, les plus récalcitrants 
sout obligés de couyenir non-seule
ment qu'il n'y a plus lieu d'interpeller 
M. Barthélémy Saint-Ililaire, mais que 
la situation ministérielle des deux 
circulaires si critiquées depuis huit 
jours se trouve consolidée. Cependant 
M. A. Proust persiste flans son inter
pellation. 

Quant aux questions intérieures, je 
dois constater que, sur ce point, l'ora
teur n'a pas répondu à l'attente d<*s 
républicains, du moins en dehors de 

mMmmsmÊasmakmÊmmmÊÊÊÊÊÉÊÊm 
Depuis qu'il a été parle d» l'émis

sion, le 3 0/0 et môme le S 0/0 oni, 
malgré toutes les explications offi
cieuses destinées à rendre la pilule 
moins amère au public, ont toujours 
une tendance à fléchir. Du prix de 85, 
le 3 0/0 est descendu jusqu'à 83,80. 
Quant au 5 0/0 moins directement tou
ché, il a fait au plus bas 120.07 1/2. 

L'opinion générale est que, à moins 
d'incidents d'une gravité exception-
neHe, notre S 0/0 ne «ortira guère des 
cours actuels; La spéculation ne devant 
pas s'aventurer à la baisse sur ce fonds, 
il n'y a pas à craindra qu'il fléchisse 
davantage, mai<, d'autre part, le 
champ de la hausse est trop limité à 
son égard pour que les joueurs s'y 
donnent carrière. 

La stagnation est donc à prévoir ; 
les cours se maintiendront par suite 
de l'absorption par l'épargne des titres 
que la spéculation tient depuis si long
temps en report. 

Ainsi que je vous l'ai mandé avant-
hier, le bilan de la B nique affiché à ta 
Bourse de jeudi a".cu*e une diminution 
dans l'encaisse d'un peu plus de 7 mil
lions en or. L'auirmeutation peur 
l'argent est de 500,000 frvtncs environ. 
D'après le dernier bilan, le portefeuille 
a diminué de 28 millions. Le compte 
du Trésor a perdu 5 millions, tandis 
que les comptes courants de? particu
liers ont gagné près de 20 millions.La 
circulation des billets s'est à peine 
accrue de 3 millions. Les bénéfices de 
la Banque | enduit la semaine qui a 
pris fin le 20, sont de 563.000 francs. 

La conférence anniversaire de la I 
mort île LouM XVI, qui a eu lien.hier, j 
à la «aile lï rafla rd, sous la présidence I 
du citoyen Trinquet, a ténu ce qu'elle I 
promettait. Le citoyen président apro- I 
nonce tant d'abord un * discours très- I 
applaudi, réclamant la démolition de S 
lacbapellcexpiatoire de la rue d'Anjou. \ 
« C'e>t a nous les travailleurs, a dit I 
l'orateuren terminant, de revendiquer I 
les droits de nos pères et tous ceux | 

« M m m 
M. Degavrs, gendarme A la 1" légion. 
M. Delattre, id. id. 
M. Bartet , id. id. 
M. Lecompte, id. id. 
M. Dupont, id. id . 

Armée actif e. — Mutations. 
M. Duprey , m é d e c i n - m a j o r d e 2' c l a s s e 

a u 84* de l i gne , p a s s e a u 5* bata i l lon de 
c h a s s e u r s . 

M. Schrapf, m é d e c i n - m a j o r d e 2* c l a s 
se a u 11 •d'artillerie p a s s e a u 84* de l igne . 

M. Boui l lon, m é d e c i n a ide-major d e 
!*• c la s se a u 27» d'arli ï lerie, passe au 1" 
du génie . 

M. Ledoux, médecin-aide-ncajor de 1 " 
c l a s s e à l'hôpital mi l i ta ire de R e n n e s 
passe au 27* d'artil lerie. 

M. Bil lot , médec ia-a ide-major de 1 " 
c l a s s e au 84* de l i g n e , p a s s e a u 19* e s c a 
dron du train des équ ipages . 

M. Maljean, m é d e c i n a ide-major de lr* 
c l a s s e au 73* de l i g n e , p a s s e a u .115* de 
m è m e - a r m e . 

M. D l ' ré , m é d e c i n - a ide-major de lr* 
c l a s s e à l'hôpital mi l i ta i re de B a y o n n e 
p a s s e a u 1 " de c u i r a s s i e r s . 

Armée territoire. — Promotions. 
• MM. Ducray , P a u l et Duva l , cap i ta ines 
en retra i te , s o n t n o m m é s cap i ta ines a u 
1 " r é g i m e n t terr i tor ia le d e cava ler i e . 

MM. Mathieu et Roth, l i eutenants de 
cava ler i e e n retraite sout n o m m é s l i eu
t e n a n t s a u 1 " r é g i m e n t terri torial de 
cava ler ie . 

MM. AH», l i eutenant de c a v a l e r i e dé
m i s s i o n n a i r e et Oevel le , s o u s l i eu tenant 
de cava ler ie démisaioun<.ire,sont n o m m é s 
l i eu tenants a u 1 " r é g i m e n t te ir io tr ia l d e 
c i v a l rie. 

u n e fois en possess ion des p i èces , e l l e s 
s'en vont pour n e plus revenir . . 

Le fait s'est encore prenante, j l y * 
que lques jours d a n s la fabrique de M. 
Augi F . . . Le 12 janv ier , u n e g i éce a été 
remise . sur s a demande , A a n e j eune per
s o n n e disant s e n o m m e r , Maïque l i èz et 
habi ter l a c o u r d e la Trpmpejte , r u e de 
la F e s s e - a u x - C h é n e s . Le d irec te»* de 
l 'établ issement , s u r p r i s de l a lenteur a p ^ 

Sortes par la jeune fille d a n s s o n travaU 
t prendre de s e s nouve l l e s A l 'adressa 

c i tée plus haut , m a i s o n n e l'y c o n n a i s 
sa i t nu l l ement . 

U n e plainte a été déposée a u c o m m i s s a 
r iat du 1er .arrondissement. 

que le gouvernement veut nous relu- j | r , r , , , | | M „-• 

ROUBMX-TOURCOING 
-•>* X» « S ï o ^ e l « * • Ism F " * a i » e e 

La Soc ié té Industriel le du Nord de l a 
F r a n c e a distribué aujourd'hui s e s p 'ix 
et r é c o m p e n s e s pour l e c o n c o u r s de 1830. 

N o u s d o n n o n s p lus loin l a l i s te d e s lau
réats , en tète desque l s n o u s a v o n s la 
v ive sat i s fact ion de voir le n o m de notre 
s a v a n t co l laborateur , M. l'abbé V a s s a r t . 

La Société Industriel le décerne A M. 
l'«»tjbé V a s s a r t u n e médai l le d'or • pour 
seroices rendus à l'industrie. » 

Tout Roubaix applaudira à ce t te l é g i 
t ime r é c o m p e n s e d o n n é e au t r a v a u x du 
m.-iitre énii i iei itdouts' l ionc rent n o s c o u r s 

La citoyenne. Rouzade a fait ensuite I 
une conférence a\aut pour titre : ) 
« Capet devant la justice du Peuple. » • 
Puis on a ebauté le Nid abunlonne et . 
les assistants ont entonné le chaut du | 
Prolétaire. 

Dans la Rérolittion sociale, la ci- ] 
toyenne Louise Michel devieut de plus ! 
en plus menaçante. Elle. 

Un autre de nos c o n c i t o y e n s , M. Emile 
Rousse l o>t l'objet d» la n ^ m e dist inct ion 
pour « s erv i ce s r j a 
la te inture « * 

La Société Indust : 
pirée en r e n d a n t e e l • 
R o u s s e l . 

l ' industrie de 

tlte a é t é bien i n s -
m'"j, g e à M. Emile 

que sur les réformes dont les oppôrlu 
nistes 
l'initiative 
me gauche aussi bien que nombre de 
leurs colièguesde l'Union républicaine, j 
remarquent avec aigreur que le prési- j 
dent de la Chambre semble avoir aban- . 
donné le scrutin de liste auquel il ne 

éclairer le peuple. EJe a, dit-elle, un 
ont pris ou affec'.é de prend» m " y e n d'allf.r v U e «".besogne. Ce 
;ive, et les membres de l'extrô- \ ™J2 &£*??%£&?£ ^ c* 
„P.n; »«,*; h.«„ „.,» rmmt„«, -*. I mot de la tin . « Alstw «.Bff, les tyraus 

vont vite. » 
La Révolution sociale publie, en ou

tre, un appel des collectivistes de Bé-
ziers à l'adresse des travailleurs. J'en 

De d i v e r s ''ôtés l'on m o u s demande A 
a n n o n c e • q u e | l e date s e r a cé l ébré le serv ice de 

trenta ine pour le repos de l'Ame de Son 
Ein inence le Cardinal R g m e r , a r c h e v ê 
que de Cambrai -* 

Cette date n'a pu r n c o r a è t r e f ixée .Mes
s i eurs les v i ca ires capi tu la ires s e s o n t 
m i s na ture l l ement A l a disposi t ion de 
l 'évèque qui doit prononcer l 'oraison 
funèbre . 

fait allusion qu'avec le ton de la plus j détache le passage suivant qui vous ]• Ç ^ ' ^ 
profonde indifférence et qu'il paraît, 5 f e r a luffer du reste: ^ lundi 2» ja 

A l'oppression bourgeoise, opposez la 
révolte du peuple ! L:* révolut ion ne doit i Jourdain, n o m m é le 27 décembre dernier 

d'autre part, faire bon marché des re 
vendications anti-cléricales dont il af
fecte de ne pas dire un mot. 

J'ajouterai que le public impartial, • 
trouve qu'à côté de ce brevet de pa- I 
triotisme et de capacité décerné par le • 
discours d'hier, aUx groupes des gau- j 
ches dans le but d'amener leur réélec- j 
tion, la justice exigeait que l'on mit ; 
les id'i projets de loi soumis à la.Chain- \ nat est revenue aujourd'hui sur son/. 
bre et que celle-ci laissera eu souffran- j vote relatif aux droits sur les soie* et f 
ce, lorsque son mandat sera expiré, j soieries. Les soies grèges et moulinées j 
Le nombre des séances gaspillées en 
interpellations inutiles ou 

N o u s rappelons aux é lec teurs du T r i 
bunal de c o m m e r c e de T o u r c o i n g que, 
p a r arrêté préfectoral , e n date du 8 j a n -

' "11, i ls s o n t c o n v o q u é s pour le 
janv ier 1881, à l'etiet d'élire u n 

juire suppléant a u x lieu et p lace de M. 

I p lus se restreindre à c h a n g e r l a s s u e i à 
! laquel le doivent ê tre m a n g é s les p r o d u c -
j teurs , mai? b>ea à la suppression des 
I mangeurs eux mêmes. » 

L'Avènement Parisien a été encore 
{ saisi ce matin pour outrage à la morale 

publique. 
La commission des douanes du Sé-

j u g s t i tulaire .M. Mahieu-Lorth io i t a bien 
voulu accepter l a candidature . 

Les é l ec teurs voudront bien s e rendre 
an scrut in le Ci janv ier afin de donner 
un résul tat utile à cet te é lect ion complé 
m e n t a i r e . 

Ou lit dans la Gazette de T»*reoi*g : 
Il n'est bruit en vil e, que de cer ta ines 

protes tat ions formées contre les é l ec t ions 
du !1 janvier , par p lus ieurs p e r s o n n e s re
m u a n t e s du parti battu. 

Les propos <ju'on tioni à cet é g a r d n o u s 

compléterait ce tableau 
d'éclairer les électeurs. 

Il suffit de lire nos journaux du ma- ! 
tispour voir qu'à peu près tous ont été 

gasoiliées en ! seront exemptes et le reste du tarif S o r , t P a r u ^XXenwnt exasérés que nous 
°. K ^ \ _>. „, „P, * „ „„ „-,_ J „ i„ ,-u,^u„» i crovons utile de rameuer 1 affaire a sa 
dangereuses î reste conforme au vote de la Chambre. I w £ valeur. 

et achèverait \ M. Cherpin a donné lecture du rap- I Nous dirons donc à nos amis qu'ils se 
_. Cherpin a donne lecture du rap-

| port sur les boissons. 
Malgré l'absence de toute nouvelle 

ras surent . Les gr ie f s ar t i cu lés sont , e n 
t o u s points , f a u x , puér i l s , r idicules . 

Ces piO'cstai ions sont s i g n é e s de MM 
pohliqie défavorable, maigre le dis- | uervaiix-Beu.iue — "•—'— D - — -

l'avouer, fournit un thème îatairissa-- les dépêches de Loudre* laissent en 
bleaux plaisanteries. L'une des med- { trevoir que la liquidation de janvier \ 
leures est celle-ci de M. C. Pelletan : \ y sera difficile par suite de la cherté j 
« Mouillez, ue fuschinez pas, voilà \ des reports. J'ajouterai que les places 
la devise nouvelle 
formule excelle 
paru qui a mis de 

Il parait diffic 
qui s'est opérée dans les gauches au ] •wrtieaajjle à 8ô\52. en baisse de 7 
sujet du scrutin relatif à la nomma- ? centimes et le 5 0/0 à I20,1â,en baisse 
tion de M. Fluquet comme vice-pré- I de 12 centimes. Après Bourse, le 5 0/0 
sident de la Chambre, qu'il n'y ait \ fa:t 120,16. L'Italien finit à 87.22; le 
pas un remaniement daus les quatre ] 5 0/0 Turc est offert à 12.6 J, l'Egyp-
groupes, lesquels manquent plus que ' tienne fui 353,7" 

prése ï 
n o u s p l o n g e d a n s u n e g r a n d e s t u p é f a c 
t ion . 

Le préfet du Nord a l'ait savo ir au R. P. 
P i l lon , r é c e m m e n t e o n d a m n é par le Con

q u e 
jamais de la cohé-iou nécessaire à 
une majorité soit de gouvernement, 
soit d'opposition. La République fran
çaise de «e matin estime ce remaui -
ment nécessaire, à moins ce qui lui 
parait préférable, qu'il n'y ait plus de 
groupes, cette division toute uotiee 
des républicains eu fractions div* rs.;s, 
étant exclusive de l'expéditiou des 
affaires et de la discipline nécessaire à 
la majorité. 

Vous savez qu'un secrétaire de la 
droite, M. de Valfons, a donné sa 
démission, à la suite de l'élecliou de 
M. Fioquel ; il est probable que i l . 
Legonidec de Tressau, autre secré
taire de la droite, se retirera égale
ment. Par suite, rien n'empochera la 
majorité de les remplacer par MM. 
Germain Casse et Barodet et d'avoir 
ainsi uu bureau du rouge ie plus vif, 
d'un rouge, comme l'écrit ici un de 
vo- confrères, à rendre jaloux tous 
les fabricants de vius falsifiés, 

Voilà le marché débarrassé des 
préoccupations extérieures, par suite 
du discours de M. Cambetta ; mais si 
la question turco-grecque ne pèse 
plus &ur la Bourse, celle-ci n'en reste 
pas moins sous le coup de l'émission 
de l'amortissable, et dans ces condi
tions, il y a beaucoup de ohaueee pour 
que nos routes ue retrouvent pas leur S 
entrain 

mane 538. 
\o e t l a B a n q u e CLto-

NOUVELLES MILITAIRES 
A ix n o m i n a ' i c n s p a n . « s d a n s le n u -

u.éro lu 20, iu,u • avons . A ajouter e- su i 
v a n t e s : 
Légion d'honneur. — Grade a'o/Heier. 

M. Lai lr m.'ut. chef d'escadron au 1 " 
e scadron du train des équ ipages m i l i 
ta ires . 

M. Fressan-jes Lafon . p h a r m a c i e n de 
lr* efaune à l'hôpital mi l i tatrede Cambrai . 

M. Lansé , capi ta ine «a retraite, e x 
rapporteur près la conse i l de g u e r r e de 
Lille. 

Au grade de chevalier. 
M. Bouyer , cap i ta ine au 1** de c u i r a s 

s iers . > 
M. Bruet , capi ta ine a u 14* de d r a g o n s . 
M. Caillât, capi ta ine a u l*r e s cadron du 

train des équ ipages . 
M. G a u l e r , capi ta ine de g e n d a r m e r i e 

de la lr0 lrpion. 
M. Ganier, cap i ta ins d« g e n d a r m e r i e de 

la 1 " lég ion. 
M. Vaus«erie . br igadier de gendarme» 

rie de la lr* légion. 
M. Rol land, contrô leur d'armes de 2* 

c l a - s e , à Douai. 
M. Germain , contrô leur d'armes de S* 

c l a s s e , à D">uai. 
Médaille militaire. 

M. Moiu-gli.i , s e r g e n t surve i l lant à la 
pr ison mi l i ta ire de Lille. 

M. Al lano . caporal à la lr" sect ion dos 
c o m m i s et ouvr iers mil itaire d'adminis
trat ion. 

M. R o h a u t , brigadier do gendarmer ie 
de la lr* l é g i o n . 

Le P . Pi l lon e s t , cependant , proprié
ta i re de l ' immeuble f e r m é . . . 

U n cheva l attelé à un t r a î n e a u , sur l e 
quel s e tenait Pierre H u b e a u x , domes t i 
que , s'est emporté d a n s la rue de Ma-
C a m p a g n e . Le domes t ique , pris d a n s les 
r ê n e s , a i û su ivre 1 animal d a u s s a 
c o u r t e . U n acc ident a l la i t infa i l l ib lement 
s e produire, c a r le c h e v a l , arr ivé 4 la 
hauteur de la r u e du Havre , sembla i t re 
doubler de v i te s se , m a i s l 'agent Oebril ls 
parv int à l 'arrêter. 

Le cheva l de M. Har inkouk , fabr icant 
rue de la Fosse -aux-Chf tnes , s'est abat tu 
h ier s o i r , rue de Tourco ing , en face de la 
s u c c u r s a l e de la B a n q u e de F r a n c e . 11 
étai t a t te lé à une voi ture dont l e s b r a n 
c a r d s ont é té br isés . Il n'y a p a s eu d'ac
c idents de personne . 

N o u s a v o n s raconté , il y s d e u x j o u r s , 
qu u n e f emme de la .rue S a i n t Anto ine , 
M"* Eugén ie Jonvi l le , ava . t fait u n e 
chuta m a l h e u r e u s e d a n s laquel le e l le 
s'était fracturé l e b r a s . U n t émoin o c u 
la ire n o u s rapporte <iu.» cet te f e m m e e s t 
tombée en poursu ivant u n g a m i n qui lui 
ava i t l ance u n e boul t de i>eige en plein 

L'auteur de ce t acc ident a é t é frappé 
d'un procès -verbaL 

A ce propos , o n nnus fait remarquer 
qu'en p'u.°ieurs e n i r . n s de l a v i l le , des 
g r o u p e s de g a m i n s se r. i>semblent e t a c 
cab lent de c e s sortes <<e project i les , les 
Î lassants et de préférence l e s f e m m e s e t 
e s j e u n e s filles. N o u s s i g n a l o n s l é fait A 

qui de droit . 

U n nouveau mode de vol , que l'on 
pourrait appeler le vol au p iqùrage , tend 
depuis quelque t emps , à s ' implanter a 
Roubaix . Des j e u n e s filles s e présentent 
d a n s une fabrique, d e m a n d e n t qu'on 
veui l le bien leur confier des p ièces de 
t i s sus qu'el les piqûreront chez e l l e s , puis 

Pendant que, il y a quarante -hu i t h e u -
I r e s , M. Joseph D u m o n i , rempl i s sa i t s e s 
I fonct ions de ve i l l eur de nui t A l a fabrique 
: Holden , a Croix , u a mal fa i teur s'est i n -
| troduit chez lui à l'aide de f a u s s e s c lefs , 
! e t lui a en l evé trois panta lons . tro i s g i l e t s . 
' des cravate s , des c o u v e r t u r e s de la ine e t 
! des draps de lit. 

Le vo leur n'est p a s c o n n u . U n e enquête 
a é té c o m m e n c é e par la g e n d a r m e r i e . 

E n c o r e un vo l A l'aide de f a u s s e s c l e f s . 
: Celui - là a é t é c o m m i s hier , chez M. 

W u j t o u x , fileur, d e m e u r a n t r u e des BsV 
• co l le ts , cour Pol let . 

A p r è s avoir c o m p l è t e m e n t inspecté^ l a 
m a i s o n , cet intempest i f v i s i teur s'est 
é lo igné e n empor tant u n e m o n t r e por
tant le n* 2H03 et 3 b a g u e s e n o r . Ces 
différents obje t s é ta i ent déposés d'ans u n 
coffre. L n e e n q u ê t e e s t c o m m e n c é e . 

U n déserteur be lge , arr ivé & Rouba ix 
i et l ogeant depuis lu 2-> décembre à l'esta-
: m i n e t du Lapin-Blanc, Grand'Piace , a 
' e n l e v é u n p a r - d e s s u s , un g i le t , u n c h a -
; peau , e t c . , appartenant au cabaret ier M. 
i Joby. Ains i v ê t u , l e vo leur est part i . On 
! n'a p a s e u de s e s n o u v e l l e s depuis hier, 

m a i s cependant on le croit ré fug ié à Lille. 

On a arrête , a v a n t - h i e r , au m o m e n t 
où il m e n d i a i t s u r la voie publique, u n 
j e u n e vagabond , sor t i d e prison il y a 
env iron 15 jours . Depuis cette époque, 
ce j eune g a m i n — il n'est â_é que de 
neuf a n s — n'est p a s rentré chez son 

f ière qui , d'ail leurs s 'occupe fort peu de 
ui. Il ?e n o m m e Char les Bouche. Il c o m 

para î tra d e v a n t le tr ibunal c o r r e c t i o n 
nel s o u s la double inculpat ion de m e n d i 
c i t é et v a g a b o n d a g e . 

D i s b u r e a u x té légraphiques s"nt o u -
T W H A la corr>>"pjudance privée a u x 
é c l u s e s du fort de Scarpe , de Lal la ing, de 
Marc i . i enne -, du W a r i a i n g , de S t - A m a n i 
e i d e T l i u n . 

N o u s apprenons que la Compagnie 'u 
-Nord apportera d a n s son servi ' e,à partir 
du 1e r févr ier , l es c h a n g e m e n t s r é c l a m é s 
p a r de n o m b r e u x intérêts . 

Le tra in e x p r e s s de nuit , de Lille sur 
Calais,o^t a v a n c é de manière à reprendre 
son a n c i e n n e c o n c o r d a n c e a v e c l 'express 

fiartant de Calais s u r Par i s a l 'arrivée de 
a mal le . 

C o m m e c o n s é q u e n c e de l ' avancement 
du p a s s a g e du premier de c e s tra ins à 
Lille, on a v a n c e é g a l e m e n t l 'express de 
P a r i s à Lille, aflu que les v o y a g t u r s e t 
l e s c o r r e s p o n d a n c e s apportés p a r c e train 
puissent , c o m m e par le passé , prendre le 
paquebot de Ca la i s -Douvres . 

N o u s d e n n e r o n s demain les h e u r e s 
e x a c t e s de ce n o u v e a u serv ice . 

Le s erv i ce des c h e m i n s de fer, quo ique 
p lus régu l i er rra intenant ,éprouve e n c o r e 
d e s e m p ê c h e m e n t s plus- ou m o i n s cons i 
dérables . 

Le s erv i ce <!e petite v i tesse , que la c o m 
p a g n i e du Nord a v a i t e s s a y e de repren
dre sur les g r a n d e s l i g n e s , est de n o u 
veau s u s p e n d u . 

D'autre p a r t , o n écri t du P a s - d e Calais : 
« La voie de Calais à B o u l o g n e a é té de 

n o u v e a u obstruée hier , la ne ige ; poussée 
par le veut , s'était a m o n c e l é e d a u s les 
t ranchées en tre Fre lhun et ( a i l i e r s Pour 
d é g a g e r u. e vo ie , de m a n i è r e a fa ire 
p a s s e r l e train o m n i b u s n° 7, il a fal lu 
employer quatre m a c h i n e r . Enfin c e s 
t ra ins ont pu passer e t s o n t a r r i v é s i 
Calais à 2 heures 40 soir. Hier so i r .aucun 
tra in n'a pu être expédié en tre Cal is e t 
B o u l o g n e . 

» Les t ra ins par tant de Cala is pour la 
direct ion de Bou logne , A m i e n s , P a r i s , 
repassent par Béthune et A r r a s , m a i s on 
espère qu'avant peu ils reprendront l eur 
a n c i e n n e direction. » -

Un duel au pistolet vient d'avoir l i eu , 
à la frontière be lge entre M. Barrabant , 
sous -préfe t de Montreuil sur-Mer, et M, 
le bai-un G. <!e Sède. rédaet ur e n chef 
du Courrier du Pas de Calais. 

Cette rencontre e»t la sui te d'une polé
mique très violente sou levée par le Cour
rier 

Une balle a été é c h a n g é e s a n s résul tat 
entre les deux adversa ires , et les t émoins 
a y a n t déclaré l 'honneur sat is fa i t , uu pro
cès verbal a été dressé . 

Le procèscorrect ioune l in tenté au s i eur 
Hal lumiez , de Rouba ix , pour « abus de 
conf iance » e n v e r s une m a i s o n de c o m 
m e r c e dont il était g é r a n t et dont l e s 
d a m e s Wat t ine , les v ic t imes de la t u s 
du Blanc-Hal lot , était commandi ta ire , a 
éiéjreruts de n o u v - a u au 4 février s u r la 
demande do l' inculpé. 

Mall 'mrez a u r a ains i fait hui t mo i s de 
prévent ion. 

On a cons ta té avant-bier la disparit ion 
du n o m m é H. Verc lyt te , directeur des B o n s 
c o m m e r c i a u x . Il n 'aurai t pas , parait- i l , 
oubl ié d'emporter le contenu d e l à c a i s s e , 
s 'é levant à env iron 7,000 francs . On 
i g n o r e de quel côté il s'est d ir igé . 

SOCIETE INDUSTRIELLE DU NORD 
Voici la l i s te des prix et r é c o m p e n s e s 

décernés par la Soc ié té , pour le Concours 
d e 1880 : 

Fondat ion K u h l m a n n : Grandes médail
l e s d'or. — MM. Emile Vui l l emin , pour 
s erv i ce s rendus à l'indus*rie des m i n e s ; 
P a u l Schutz -nberger , s e r v i c e s r e n d u s 
a u x industrie» ch imiques . 

Pr ix et médai l l es de l a Société : M é 
dai l les d 'or .— MM. l'abbé Vassar t , ser
vi -es r e n d u s à l'industrie; Emile Rousse l , 
s erv ices rendus A l' industrie de l a t e in 
ture . 

Médail les de vermei l . MM. Alfred D e s -
planques ,pour s e s l e n g s e t l o y a u x s e r v i 
c e s c o m m e comptable c h e z MM. Crespel 
et D e s c a m p s ; Alfred Jennepin , pour s o n 
c o u r s de dess in appl iqué a u x ar t s indus
trie ls . 

Médail les d'argent . — MM. Louis Le-
g o u g r u x , s e r v i c e s rendus au c o m m e r c e 
des fils e t t i s sus; F é l i x - E m i l e Morel, a v e c 
un certificat c o n s t a t a n t qu'il a subi a v e c 
s u c c è s , d e v a n t u n e c o m m i s s i o n c o m m é e 
par la Société , les a x a m e n s de fin d'année 
du c o u r s de filature de coton fondé par la 
Ville et l a C h a m b r e de Commerce de Lille; 
Jean-Bapt i s te Mériaux, pour, s e s l o n g s e t 
l o y a u x s erv i ce s s o m m e employé c o m p t a 
ble chez M. Macarez ; Louis - Désiré La-
chris t , pour n é s l o n g s e t l o y a u x s e r v i c e s 

I I I 

c o m m e employé comptable chez M. Da-
rode ; Théophi le Carier, pour s o n a p p a 
reil g r a i s s e u r ; Anato l e Janvier , s o n mé
tier A t i s ser d e u x to i l e s à Ut fois ; Louis 
Durot, s o n mémoire • i r l es produits des
t inés A l 'a l imentat ion des best iaux. 

Médail les de bronze.—MM. Jules Vasse , 
pour s e s soufflets d e forge; Collette, s o n 
appareil d vs l imentation automat ique . 

Ment ion honorab le . — M. Leury, frère 
et s œ u r , l eur apparei l de n iveau d'eau 
pour g é n é r a t e u r s . 

Pr ix e n a r g e n t . — MM. Louis Mathieu, 
u n prix 'de 50 fr. pour l a m a n i è r e s a t i s 
fa i sante dont il a subi l ' examen de fia 
d'année du cours de filature de coton; 
Richard Tiète , u n pr ix de 50 fr. , pour la 
manière sa t i s fa i sante dont il a subi l'exa
m e n de fin d'année du c o u r s de fllature de 
l in , A r t h u r Menard , u n p r i x d e 30 fr . , 
pour la m a n i è r e s a t i s f a i s a n t e dont il a 
subi l ' examen de fin d'année du cours de 
filature de coton; A l p h o n s e Wil loquet ,un 
pr ix d e 30 fr., pour la maniera satisfai
s a n t e dont il a subi l 'examen de fin d'an
née du cours de filature de l in . 

Fondat ion Verkinder : MM. Edouard 
Colinet, é l ève des c o u r s publics, pour la 
m a n i è r e sa t i s fa i sante don' il a subi l'exa
m e n de l a n g u e a u g l a i s e . un prix de 100 
fr. auquel la soc ié ié joint u n e médaille de 
b r o n z e ; Vermont é l ève du Lycée pour la 
m a n i è r e sa t i s fa i sante dont il a subi l'exa
m e n d e l a n g u e a n g l a i s e , un prix de 100 
fr.; Edouard Ca rice. é l evé des cours ou
blies, pour la 'manière sat i s fa i sante dont 
il a subi l ' examen de l a n g u e ang la i se , 
u n prix de 100 fr.; Dagn iaux , é lève de 
l ' inst i tut , pour la m a n i è r e sat isfaisante 
dont il a subi r e x ^ m m j e U langue a l le 
m a n d e , un prix de 100 f. auquel la société 
jo int une medailledebronze;K.arl Stalars , • 
é l ève d e l'Institut, pour la manière sa t i s 
f a i s a n t e dont il a subi l 'examen de l a n 
g u e a l l emande unpr ix de 100fr.; Edoua d 
Véret. é l ève du Lveée, pour la manière 
sat i s fa i sante dont il a subi l 'examen de 
l a n g u e a l l emande un prix de 100 fr. 

Fondation P. Crépy. — MM. G s o r g e s 
Grugeon , pour la man ière sa t i s fa i sante 
dont il a subi l 'examen de géographie , u a 
prix de 300 fr. auquel le Société joint une 
médai l le d'argent ; Paul Asso ignon .pour 
la man ière sa t i s fa i sante dont il a subi 
l 'examen de géographie , u n prix de 100 
fr. auquel la société joint u n e médai l le 
d'argent . 

Pr ix de l 'Associat ion dss propriétaires 
d'appareils à vapeur . — Concours de* 
ch au fleur.-, I*' |>rix ex œquo : Eugène 
Dupart, à S o i s s c n s ; 2ô0 fr., une mA'adie 
d'argent et un diplôme ; Joseph Maillet,al 
A n i c h e ; 250 fr. u n e médai l le d'argent e t 
un diplôme. 

2e prix , Richard Catrix, à Roubaix , 200 
f r . une médai l le d'argent et un tfatônM ; 

j 3e prix, Joseph K>mp a i r , à L'èze (Belgi -
: qu~), 100 fr. , u n e médai l le d'urgent et un 
J diplôme; 4e prix E m d e Beck. à Mulhouse 
j (Alsace ) . 100 fr . , u n e médai l le d'argent e t 
: un diplôme. 
| « _ 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience du Zijantier 
V o l . 

i Jean Courroux est un ouvrier peintre, âgé 
J de 30 ans, employé chez nn patron de Lille. 

Au mois de novembre dernier, il travail ait 
[ depuis plus de trois semaines daus une maison 
> de camr>igne de ;a banlieue. Le concierge. M. , 
' Cesrumaux, avait en lui toute confiance. 
i Uu lundi, il avait laissé la feuètr > de sa 
| chambre graude ouverte. Pour arriver la, ce 
i n'était pas diflicile a uapeinira en bâtiments. 
i U enjamba la fenêtre. La montre du concierge 
! reposait daus un - armoire ; U s'en empara eu 
! mime lemp- que de la chaîne, valeur 170 fr. 
? A peine maître de l'ebjet de sa convoitise, U 
( courut L'engager pour M francs ' au Mont-de-
' Piété, puis il partit, avec sa femme pour Bou-
t logue. 
; L'accusé a été condamné trois fois déjà,deux 
j fois peur coups et la dernière fois pour vol 
; simple s 8 mois de prisen en 18 6. 

Pour toute réponse, il dit qu<* c'était un 
> lundi ; ou avait bu un peu trop et, dame,il s'est 
i laissé teuter. 

Le tribunal n'admet pas ces tristes motifs 
de dé ense. Courroux est condamné à un au 
et un jour de prtsou. 

M e n d i c i t é 
* Louis Dehaux. n'est pas uu mendiant ordi

naire. Il pos.-ède, paruit-il, S Fleurbaix, dans 
le Fas-de-Cal as, une maison à lui. 

Ces Jours derniers cependant, il mendiait à 
Armeutières. Simulant d'avoir uu ras para
lysé, il demandait par signes, cemine s'il eût 
été sourd et muet. C'est ce dont dépose Mlle 
l.éocadîe Uelerue. d->meèU&ue en cette ville. 
Le faux muet fut arréte^Mflas au violon. Aus
sitôt son bras, qu'il lai is« pendre a son côté 
aujourd'hui, reprit, à ce « a i l faut croire, toute 
sa vigueur. c*r le prisonnier se mit • d- raolir 
la g< Ole et le gardien de la chambre de sûreté, 
M. 1 niriei, dit que quand il arriva, le prétendu 
estropié avait déjà fait un trou de 3o cenlimè-
tri-s carrés dans le mur. 

Dehaux explique qu'il allait S Ypres et qu'il 
n'a pas mendié. U a payé, dit-Il, 15 francs a i 
commissaire pour les dégradations de luckaïa-
bre de sûreté. 

— r au-ait eu bien du mal à le faire, dit le 
gardien Duriez ; il n'avait que quelques sous 
dans se» poches quand ou l'a arrête. 

— Vous êtes tous des menteurs, des tas de 
menteurs, s'écrie l'accusé qui, certes, n'est 
plus muet. 

Le tribunal le condamne à trois mois et aux 
frais. 

— C'est bon ! dit Dehaux. J'en rappelle pour 
Douai. 

— CAMBRAI.—Voici la note officielle sur l'ac
cident de chemin ae fer, prés Brus;, dont nous 
avons parlé lii- r. 

Le 18, & 8 h. 2i du mutin, le train mixte 1SR3, 
venaut de Cambrai, a franchi le disque d'arrêt 
de la bifurcatiou du Q.iesuoy et a pris en 
écharpe une in .cloue qui se rendait en tête 
d'i.n train devant se diriger sur Cambrai. 

La machine seule, qui allait se mettre en tète 
du train a été légèrement endomm gée. 

L'ue fau-se manœuvre de direction au Q.ies-
noy a seule été cause de l'accident. 

l.e rapport termine en s' tonnant que le fuit 
n'ait été signalé a l'arrondisse meut que 3 jours 
après avoir eu lieu. 

— MAL'BBL'OK. — Une attaque nocturne a é'é 
coustalé". ces jours uerniers sur la route de 
Vieux-Rfng à Bousies. 

Deux uiaiftiteurs se sont jetés, vers S h. du 
soir, sur le nomme Charles Croix, garçon bou
langer S Vieux-Reng. et, après l'avoir frappé et 
terrassé lui ont enlevé sou porte-mouna econ-
te' an t de 4 a s fr. Ils n'ont pu lui prendre sa 
montre. 

L'enquête a démontré que les malfaiteurs, 
leur coup fait, se sont dirigés sur U froalièrs 
belge. 

— DOUAI. — M. Merlin, s4nateur et maire de 
Douai, vient de se permettre une pc<it« nanni-
festatiou qui a eomplè tmrnt manque son but. 
A l'issue des prières publiques, M. le maire 
aJressa au vice-président du bureau de bien
faisance, pour les pauvre» de la vide, ta mo-
d. stesomin • de vingt francs, qu'Use proposait, 
dit-il, de donner, à la quête, si l'on eût songé 
à faire une quête S cet effet. Le coup dirigé 
contre l'autorité diocésaine n'a atteiat que U. 
Merlin. D'un côté, ou raille beaucoup ce maire 
président du bureau de bienfaisance, qui 
adresse son obole au vice-président et d'aune 
part, on trouve que pour faire a i 1.1 éclat, 
vingt francs constituent une bien modique 
offrande. C'est une manifestation au rabais et 
l'on s'étonne ici que M. Meriiu, qui a touché en 
qualité de sénateur, depuis deux ans. dix-huit 
mille francs, uVst pis pu prélever sur ses 
économies plus de vingt francs peur ceux de 
ses électeurs qui sout dans la misère. 

— DOUAI. — La mort vient de frapper, S 
l'âge de 82 ans, un de nos plus sympathiques 
concitoyens, dit l'Indépendant. 

M. Charles Nutly, chevalier de la Légon 
i honneur, ancien jiure de paix, aucien con
seil judiciaire près l'ambassade de France S 
Berlin, dont chacun constatait il y a peu de 


